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Avant-propos


Une star de la chanson, une actrice d’Hollywood, un champion du monde sont-ils des humains et, donc, des justiciables comme les autres ?
Autant d’énigmes et de drames que la justice s’est efforcée de résoudre, même si elle a tranché en faveur d’une thèse, souvent malmenée par les plaidoiries et l’extraordinaire notoriété des protagonistes, accusés ou victimes.
C’est ici une vingtaine d’« affaires » de stars qui sont retracées, depuis la découverte des corps jusqu’au verdict ; en passant par les péripéties de l’enquête et, surtout, les rebondissements de procès forcément à sensation…
Coups de théâtre, preuves douteuses, acharnements policiers, délits « de sale gueule », lynchages dans les journaux, témoins partiaux, effets de manche sont au rendez-vous de ces dossiers judiciaires, pour certains gravés dans la mémoire collective, pour d’autres plus éloignés, mais tous aussi édifiants.
Revivez dans ces grandes affaires, les affres de Robert Mitchum, le désarroi de Marlon Brando, le cauchemar vécu par Charlize Theron, l’horreur de l’affaire Bertrand Cantat ou encore le scandale de l’affaire Michael Jackson.
Ce livre est aussi une chronique différente du monde du cinéma, de la musique, de la politique et du sport, lorsque les plus grandes célébrités sont confrontées aux ténors du barreau, aux experts qui s’effondrent à la barre, aux enquêteurs indulgents, aux magistrats pas toujours impassibles. 
La presse et l’opinion publique n’ont pu s’empêcher de juger moralement ces hommes et ces femmes qui essayaient, à la barre, de sauver leur carrière. L’attitude des accusés, l’habileté des avocats et du parquet, l’époque ont abouti à des verdicts qui, tous, ont changé la face du show-business.
C’est pourquoi ces procès méritent, en attendant d’être portés à l’écran… d’être racontés.



1.
MICHAEL JACKSON



Les stars défilent à la barre



  Cette série n’a jamais aussi bien mérité son titre qu’avec cet épisode. Car, de tous les procès de stars, celui de Mickael Jackson, en 2005, a bien failli provoquer le plus vertigineux défilé de « stars à la barre » qui se soit jamais vu de mémoire de tribunal.

  Le lundi 14 février, alors que les audiences débutent à peine, les avocats du chanteur égrènent une liste de futurs témoins de la défense qui donne le tournis. Ce n’est plus un procès, mais un remake des Grammy Awards et des Oscars réunis : Elizabeth Taylor, Diana Ross, Stevie Wonder, Barry Gibb, le chanteur des Bee Gees, les présentateurs télé vedettes Larry King et Jay Leno, le magicien Uri Geller, le basketteur mythique Kobe Bryant ou encore le légendaire producteur Quincy Jones. La liste compte plus d’une centaine de personnalités. Tous des « poids lourds », qui ont accepté de venir témoigner à la barre que Michael Jackson est un amour d’homme et que, non, il n’est pas du tout le prédateur sexuel d’enfants que décrit l’accusation.

  Nous ne reviendrons pas, ici, sur la biographie — archiconnue — de Michael Jackson : ses débuts, enfant, dans les Jackson Five, le groupe qu’il formait avec ses frères aînés, les premiers tubes alors qu’il n’a pas dix ans, sa carrière en solo ensuite, qui éclate en 1982, avec l’album Thriller. Michael Jackson est devenu une star planétaire, dont les — rares — apparitions en public déchaînent l’hystérie d’un bout à l’autre de la planète. Cependant, Michael Jackson n’est pas inaccessible pour tout le monde. Il a transformé son ranch de Neverland, une propriété de mille quatre cents hectares, dans le comté de Santa Barbara, en Californie, en parc d’attractions privé où il reçoit régulièrement des dizaines d’enfants — fans ou fils et filles de fans. Ceux-ci peuvent approcher librement la vedette et même dormir avec lui.

  Mais, en 1993, la réputation de la star subit un premier accroc. En juillet de cette année-là, les parents d’un jeune garçon, Jordy Chandler, accusent Michael Jackson d’avoir eu des relations sexuelles avec leur fils. Le domicile du chanteur est perquisitionné. Les policiers poussent même le zèle jusqu’à photographier ses parties génitales. Michael Jackson nie tout en bloc et dénonce une tentative d’extorsion de fonds. L’affaire fait grand bruit mais, après négociations entre les avocats des deux parties, la plainte est retirée le 25 janvier 1994. Moyennant un « dédommagement » dont le montant n’a jamais été dévoilé officiellement, mais qui est estimé entre 15 et 20 millions de dollars. Si l’affaire est classée, au grand dam du procureur Thomas Sneddon qui a instruit le dossier, elle divise l’opinion. Pour les uns, le montant de la « rançon » signe la culpabilité de Michael Jackson. Pour les autres, le refus des parents d’aller au procès prouve qu’ils n’ont cherché qu’à gagner (beaucoup) d’argent sur le dos du chanteur. Deux ans plus tard, Michael Jackson réglera ses comptes avec Thomas Sneddon en l’assassinant dans l’une des chansons de son album HIStory.

  Huit autres années s’écoulent sans que Michael Jackson ne défraie plus la chronique judiciaire. Mais, en 2003, rebelote. Un jeune homme, Gavin Arvizo, accuse Michael Jackson d’avoir abusé de lui alors qu’il avait treize ans. Soixante-dix policiers perquisitionnent à nouveau Neverland. Thomas Sneddon, qui est encore à la manœuvre, a mis le paquet : soixante-dix policiers pour une perquisition, c’est plus que pour n’importe quelle affaire criminelle jamais traitée dans le comté de Santa Barbara ! Michael Jackson crie derechef à la tentative d’extorsion de fonds. Cette fois, cependant, toute transaction est écartée. L’enquête ira jusqu’à son épilogue : le procès.

  Celui-ci débute le 31 janvier 2005 par la désignation des jurés. Ils sont douze — huit femmes et quatre hommes — qui recevront le sobriquet de « Jackson Twelve », en référence aux Jackson Five. Ils auront à décider si Michael Jackson est coupable ou innocent des dix chefs d’inculpation, pas moins, concoctés par le procureur Sneddon, dont « incitation sur mineur à consommer de l’alcool, avec l’intention de commettre un abus sexuel » et « abus sexuel sur mineur ».

  L’implacable procureur — un puritain, qui vote républicain et est père de neuf enfants — n’a pas hésité à user d’une disposition du droit californien autorisant la comparution de témoins ou l’évocation d’éléments relatifs à des affaires antérieures aux faits reprochés à l’inculpé — aux fins de mettre en évidence, chez Michael Jackson, un éventuel profil de pédophile récidiviste. Thomas Sneddon fait ainsi comparaître d’anciens employés de Neverland, renvoyés et en conflit avec leur ancien employeur, qui assureront avoir vu Michael Jackson dans des positions compromettantes avec des enfants. Le procureur demande même à Jordy Chandler, désormais âgé de vingt-cinq ans, de venir raconter à la barre son expérience passée. Mais le jeune homme refuse et préfère « s’absenter » des États-Unis, le temps du procès, pour ne pas avoir à comparaître.

  Pour les avocats de Michael Jackson, la ligne de défense est toute tracée. Ils n’ont de cesse de dénoncer, d’une part, des témoignages prétendument à charge mais en réalité motivés par la cupidité ou le ressentiment et, d’autre part, « l’acharnement » du procureur à l’endroit de leur client — ce que Thomas Sneddon nie farouchement. S’ils sont plusieurs avocats à défendre les intérêts du chanteur, un seul attire les projecteurs, car c’est lui-même une star : Thomas Mesereau. Né en 1950, doté d’une personnalité flamboyante, facilement repérable pour les caméras grâce à sa longue crinière argentée, Thomas Mesereau s’est bâti une réputation inattaquable. Car, s’il est volontiers l’avocat des riches (c’est lui qui défendit Mike Tyson, en 2001, dans une affaire de viol), qu’il facture très cher, Thomas Mesereau passe au moins deux mois par an à défendre bec et ongles des criminels défavorisés, menacés par le couloir de la mort. Au procès de Michael Jackson, Mesereau s’emploie, avec succès, à démontrer que les membres de la famille Arvizo sont des plaignants professionnels, habitués des dénonciations calomnieuses susceptibles de rapporter gros.

  Le procès va durer quatre mois. Quatre mois pendant lesquels Michael Jackson assiste à toutes les audiences, avant de quitter le tribunal sous un parapluie noir porté par l’un de ses gardes du corps et de rentrer à Neverland, tandis que ses fans, massés à l’entour du tribunal, poursuivent sa voiture en hurlant des « Michael, on t’aime ! ». Tout au long des audiences, Jackson demeure une figure hiératique et silencieuse. Ses avocats lui ont en effet déconseillé de prendre la parole. Et, à aucun moment, le tribunal n’aura à l’interroger sur des éléments tangibles. Car, dans cette affaire, il n’y a aucune preuve. Ces quatre mois de procès ne sont qu’une interminable bataille rangée de témoignages à charge ou à décharge orchestrés par l’accusation et la défense.

  Le 11 mai, un témoin surprise secoue la routine du procès : Macaulay Culkin. La comparution de l’ex-enfant star, héros des films Maman, j’ai raté l’avion et désormais âgé de vingt-quatre ans, n’était pas prévue par la défense. Mais, apprenant par la télévision que son nom avait été cité au tribunal parce qu’il avait fréquenté, enfant, Neverland, Macaulay Culkin s’est présenté spontanément. Il raconte avoir dormi à plusieurs reprises dans la chambre du chanteur, sans la moindre équivoque, et dresse un portrait flatteur du chanteur (« simplement, le problème, avec lui, c’est qu’il n’a jamais été très bon pour s’expliquer, parce qu’il se protège beaucoup »).

  Son témoignage laisse une impression positive en faveur de l’inculpé. Cependant, Michael Jackson commence à donner des signes d’épuisement physique et, surtout, moral. Il a beaucoup maigri depuis le début des audiences.

  Début juin, afin d’écourter le procès, ses avocats annoncent qu’ils renoncent finalement au défilé des stars qui devaient témoigner en faveur de leur client. Le 3 juin, après une plaidoirie de Thomas Mesereau de deux heures trente, les jurés se retirent pour délibérer. Ils leur faudra dix jours pour se mettre d’accord. Mais, le 13 juin, leur verdict tombe : Michael Jackson est déclaré non coupable de tous les chefs d’inculpation. Le chanteur accueille la nouvelle sans un mot. Il se retourne pour embrasser ses avocats, puis quitte le tribunal, encerclé par des fans, sous une pluie de confettis. Le voilà innocenté. Mais il ne remettra plus les pieds à Neverland et quittera même les États-Unis pour s’installer à Bahreïn, dans le golfe Persique. Il mourra quatre ans plus tard, en juin 2009.

  En 2019 surgit un documentaire intitulé Leaving Neverland dans lequel deux adultes, James Safechuck et Wade Robson, affirment avoir été victimes du chanteur. Conséquence immédiate : les ventes des célèbres hits commencent à décliner. Peu après, la riposte du clan Jackson prend la forme d’un contre-documentaire baptisé Neverland Firsthand. Dix ans après, la mort de l’idole, la guerre de l’image est relancée.
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